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La souffrance animale 
ou l'étude objective du bien-être animal 
Marian STAMP DAWKINS 
Traduction et adaptation par Robert DANTZER 
Le Point Vétérinaire édit., 1983, 151 pages 
281 
M. R. FERRANDO : il apparaissait de plus en plus nécessaire de 
présenter une étude objective de cette question. Les fofilles les plus 
diverses de la zoolatrie et de l'anthropomorphisme ont, en particulier 
ces dernières années, déformé l'esprit et le jugement de nombreuses 
personnes, même parmi les plus éminentes. Egalement, quelques-uns 
ou quelques-unes utilisent le thème de la souffrance animale pour 
tenter de se faire de la publicité. Il est préférable de ne pas trop 
approfondir leurs motivations. 
Largement documenté, comprenant 212 références, dont on peut 
regretter, qu'à une ou deux exceptions près, elles ne soient que d'ori­
gine britannique ou américaine, l'ouvrage après un avertissement de 
R. DANTZER et une pr,éfaœ de l'auteur, se divise en dix chapitres. 
Voici leurs titres : 
1. Comprendre la souffrance animale : les difficultés d'une 
approche objective. 
II. Le monde subjectif de l'animal : représentations de l'envi­
ronnement et expériences mentales. 
III. Souffrance, santé et productivité. 
IV. La souffrance et la vie non naturelle. 
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V. La physiologie de la souffrance. 
VI. L'expression comportementale de la souffrance. 
VII. Le choix des animaux. 
VIII. Les analogies avec nous-mêmes. 
IX. Conclusions : comment juger pratiquement de la souf­
france animale. 
X. Les obstacles à surmonter dans les discussions sur la pro­
tection animale. 
Cet ensemble de titres montre, dès le premier, le nombre et la 
complexité des éléments qui conditionnent la souffrance ou ce que des 
personnes, peu au courant de l'extrême variété du comportement 
animal, estiment être de la souffrance. Connaît-on bien les animaux ? 
Même pour les spécialistes il apparaît très difficile de savoir à partir 
de quelle limite une situation émotionnelle devient cause de souffrance. 
·L 'animal est-il capable de souffrir mentalement? 
Un tel état peut-il coexister avec une bonne santé et une produc-
tivité économiquement acceptable? 
· 
La santé demeure un facteur important du bien-être. En général 
elle va de pair avec une production valable. Chez l'homme, en cas de 
souffrance et de stress, le souvenir est essentiel. Les animaux d'éle­
vage n'ont aucun souvenir. Ils connaissent simplement cet environ­
nement toujours identique dans lequel ils vivent quelques semaines 
ou quelques mois. Le passé et le futur sont ignorés et la sélection a 
uniformisé leurs comportements, comme leurs réactions. L'auteur 
estime également que la comparaison avec l'animal sauvage soumis 
à des conditions souvent terribles est sans valeur. Il rapporte le cas 
d'animaux captifs qui, remis en liberté, reviennent dans leurs cages. 
Il écrit aussi: « On prête aux moutons une vie idyllique, libre de toute 
souffrance parce qu'ils parcourent librement les montages et qu'ils ne 
subissent pas la détention en cage ou d'autres inventions de l'élevage 
moderne. Mais EWBANK rappelle que les moutons élevés en Ecosse 
et laissés dehors en hiver souffrent bien davantage que n'importe 
quel animal élevé de façon intensive. IUDGE souligne qu'ils sont pra­
tiquement dévorés par les asticots en été et qu'ils meurent de froid 
et de faim en hiver ». Nous nous rappelons les poulets de ferme 
luttant contre les bises hivernales ou ces porcs logés dans des locaux 
qui méritaient bien le nom de porcheries. 
Quelles sont les variables biochimiques de la souffrance ? Com­
ment relier souffrance et comportement sans risques d'erreurs ?i 
Quant aux analogies avec nous-mêmes il convient de s'en méfier. « Il 
faut, estime l'auteur, encore plus d'humilité pour reconnaître que les 
expériences subjectives d'autres espèces puissent ne pas être exacte-
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ment semblables aux nôtres ou être même très différentes des nôtres ; 
dans ce cas l'analogie avec nous-mêmes peut être trompeuse .. . ». 
La protection animale doit considérer ce vaste ensemble. Mal 
compris, il peut avoir des conséquences énormes sur notre avenir, 
celui des animaux, notre santé et la leur. Marian SrAMP DAWKINS 
déclare qu'avant de passer de la réflexion à l'action à propos des faits 
étudiés il faut disposer de trois éléments : 
« l'information sur la façon dont les animaux sont traités, 
les connaissances biologiques sur les animaux eux-mêmes et 
une évaluation soigneuse des conséquences probables de nos 
actions ». 
Félicitons l'auteur, félicitons Robert DANTZER pour sa traduction 
et incitons les véritables amis des animaux, et les autres, à lire et à 
méditer ce livre. 
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Etre vétérinaire aujourd'hui 
Evolution et présences actuelles d'une profession 
BoRREL André 
1983, éditions Erès, Toulouse, 231 pages 
M. R. FERRANDO : c'est à la fois une histoire, un bilan et une pro­
jection vers l'avenir de la profession vétérinaire que nous présente 
André BoRREL. Au moment où l'on se préoccupe enfin du vétérinaire 
de demain, alors que ceux qui s'en souciaient depuis plusieurs années 
étaient regardés comme des gêneurs, ce livre vient à point. 
La préface et l'introduction situent immédiatement la question. 
Cependant, écrit l'auteur, « avant de dresser un inventaire aussi 
exhaustif que possible des activités réelles de cette profession et de 
ses potentialités, nous allons remonter dans le temps et prendre du 
champ dans l'espace pour essayer de montrer par quel enchaînement 
la société humaine a souhaité se doter d'un corps de scientifiques 
chargés de traiter quelques-uns des nombreux problèmes soulevés 
par la coexistence de l'homme et de l'animal, afin qu'elle soit aussi 
profitable que possible à l'espèce dominante, que ce soit dans les 
domaines économique, affectif ou social ». 
Les deux premiers chapitres : l'homme et l'animal puis l'histoire 
résumée de la profession vétérinaire répondent à ce désir. Les diffé­
rences entre l'homme et les autres êtres vivants apparaissent à travers 
ce fait « qu'il connaît son destin en face de la mort ... et qu'il préfère 
le malheur du savoir à l'absence de connaissance ». Quant à l'histoire 
de notre profession elle montre les oppositions de conceptions qui 
débutent avec BOURGELAT et LAFOSSE, se poursuivent toujours dans de 
vaines querelles et non dans une concertation intelligente qui serait 
bénéfique à tous. En effet « BOURGELAT lui-même, parti certainement 
d'un concept élevé, surtout sous l'impulsion de BERTIN, fut immédia­
tement obligé de r.éduire considérablement ses ambitions. La pression 
fut exercée par la concurrence de LAFOSSE •.• ».On a trop oublié que le 
fondateur des écoles vétérinaires voulait joindre, selon ses propres 
déclarations : « à toutes les vues vétérinaires, toutes les vues écono­
miques qui peuvent être particulières et relatives aux bestiaux ». 
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Ce second chapitre ainsi que le suivant décrivent également l'évo­
lution de notre enseignement dont les qualités, malgré certaines 
lacunes qu'il serait aisé de combler sans grandes réformes, sont bien 
connues. 
Les autres parties de l'ouvrage sont consacrées à : 
- Structure et situation actuelles de la profession. 
- Le vétérinaire et la recherche scientifique. 
- Le vétérinaire et l'animal de compagnie. 
- Le vétérinaire et l'animal de sport. 
- Le vétérinaire, les animaux de rente et les productions ani-
males. 
- Le vétérinaire .et la protection des animaux. 
- Le vétérinaire et la santé publique. 
A travers cette étude détaillée de situations diverses et nuancées 
d'une profession dont les connaissances biologiques de base ouvrent 
le champ à de multiples activités dans de nombreux domaines, parfois 
très différents, l'auteur apporte une masse de renseignements. Ils 
sont complétés à la fin de l'ouvrage par des adresses utiles et une 
bibliographie que .nous aurions souhaité encore plus complète. Par 
exemple les revues professionnelles ne sont pas toutes mentionnées. 
Il en est de même (pages 106 et 107) pour les ouvrages de langue 
française qui sont plus nombreux que ceux indiqués. 
Il n'en demeure pas moins vrai que ce livre sera très utile : 
- aux vétérinaires, pour qu'ils méditent sur leur profession, ses 
potentialités, son avenir ; 
- aux autres, pour qu'ils connaissent mieux ce que les sciences 
vétérinaires apportent et peuvent apporter à nos sociétés si variées 
dans leurs formes et leurs activités, qu'il s'agisse de nos pays ou de 
ceux en voie de développement. Nous approuvons .également les décla­
rations d'André BORREL concernant la protection des animaux et les 
excès auxquels elle donne lieu chez quelques-uns. Notre enseignement, 
nos confrères, l'esprit de leurs dirigeants doivent s'adapter à l'évo­
lution actuelle de l'élevage, de la recherche, de la biologie et, plus 
généralement, de notre époque. Il y a 27 ans nous souhaitions, lors 
d'un congrès syndical, de ne pas « rentrer dans l'avenir à reculons ». 
Ce livre devrait aider à la réalisation de ce vœu. 
Répertoire alphabétique des Salmonelles 
dénommées 
par Philippe RosSET, thèse de Doctorat en Médecine 
287 
M. F. LEBERT : Les salmonelles retiennent l'attention de tous les 
hygiénistes préoccupés de la santé de l'homme ou de celle de l'animal. 
Depuis leur découverte on retrouve cet intérêt des médecins et des 
vétérinaires pour cette bactérie. C'est ainsi que Salmonella. thyphi est 
découverte en 1880 par un médecin Charles EBERTH, puis que Salmo· 
nella cholerae suis est isolée par des vétérinaires, Elmer SALMON et 
Theobald SMITH, et considérée en 1885 comme l'agent du « choléra 
du porc ». C'est encore un vétérinaire, J. LIGNI�RE, qui, en 1900, dans 
le Bulletin de la Société Centrale Vétérinaire de France, propose le 
nom de « salmonelles » comme prototype d'un nouveau groupe de 
germes responsable de maladies du porc. Aujourd'hui c'est un méde·. 
cin, le Dr Philippe ROSSET, qui nous propose une thèse sur ce sujet, 
thèse élaborée sous la direction d'un médecin, spécialiste mondial 
des salmonelles, le Pr LE MINOR, dans un laboratoire vétérinaire 
d'hygiène alimentaire, le Centre National d'Etudes et de Recherches 
pour !'Alimentation Collective dont nous assumons la direction avec 
notre collègue le Contrôleur Général des Services Vétérinaires R. 
ROSSET. 
La thèse que nous vous présentons et qui est comme l'indiquait 
le Pr LE MINOR lors de sa soutenance, le fruit d'un véritable travail de 
bénédictin, est intitulée : Répertoire alphabétique des salmonelles 
dénommées. Répertoire comportant avec leur groupe sérologique 
des renseignements historiques sur les premiers sérovars isolés (date, 
origine géographique, caractères du matériel, sémantique). 
Ce travail comble une lacune dans ce domaine. En effet les infor· 
mations relatives à ces germes sont réparties dans des ouvrages très 
divers, souvent en langue française mais aussi en langue anglaise ou 
allemande, dont la consultation n'est pas aisée. Si chaque année le 
Pr LE MINOR publie dans les Annales de Microbiologie de l'Institut 
Pasteur la liste des nouvelles salmonelles homologuées assorties d'in· 
formations précieuses, il n'en demeure pas moins que la connaissance 
de ces germes est très épisodique. Le regroupement des données, d'une 
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manière homogène pour tous les sérotypes ont facilité l'analyse et la 
comparaison. 
Cette thèse comporte deux parties ; la principale qui constitue 
l'annuaire proprement dit où sont réparties par ordre alphabétique 
les 1450 salmonelles dénommées homologuées au 31 décembre 1981 
c'est-à-dire après la parution en février 1983 des dernières salmonelles 
retenues. Sont indiqué� pour chacune d'elles les renseignements annon­
cés dans l'intitulé de la thèse (groupe sérologique, date du premier 
isolement, matériel d'origine, pays d'origine, référence bibliographique 
informations complémentaires, origine du nom). L'autre partie com­
porte une somme de renseignements de tous ordres dont ceux relatifs 
à la sémantique sont particulièrement originaux : origine des noms 
associés à la géographie (lieu d'isolement : pays, ville, quartier, ... ori­
gine du matériel : continent, région, ville, quartier, rue, ... ). C'est ainsi 
qu'en Europe on note que toutes les capitales ont « leur salmonelle » 
sauf Rome, Madrid, Bucarest, Copenhague et La Haye. 
En résumé il s'agit là d'un travail particulièrement important, sur 
lequel l'auteur a passé de nombreux mois de travail, et qui devrait 
figurer dans toutes les bibliothèques des microbiologistes, hygiénistes, 
épidémiologistes. 
Si vous n'y êtes pas opposés je pense que cette thèse pourrait être 
proposée en temps voulu à la commission des prix de l'Académie. 
